
Zeitschrift: Horizons : le magazine suisse de la recherche scientifique

Herausgeber: Fonds National Suisse de la Recherche Scientifique

Band: - (2008)

Heft: 76

Artikel: L'archéologie suisse dans le monde

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-970772

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 21.01.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-970772
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


actuel

Le temple de Ramsès à Louxor. Photo tirée de la suc-
cession de l'archéologue Paul Collart (1902-1981).

L'archéologie suisse
dans le monde

Avec 45 volumes publiés depuis 2002, la collec-

tion « Le savoir suisse » éditée à Lausanne est

devenue une encyclopédie de référence sur la

Suisse. Elle permet à des scientifiques réputés
de mettre à la portée de tous leurs recherches

dans tes secteurs les plus divers, politique,
société, histoire, économie, nature et environ-

nement, sciences et technologies ainsi qu'art
et culture. Elle comprend également des

biographies ou des livres d'opinion comme celui

du criminologue et policier neuchâtelois Olivier

Guéniat sur la délinquance des jeunes. Et

certains titres sont parus en allemand chez

Haupt à Berne.

« L'archéologie suisse dans le monde », l'un des

derniers ouvrages publiés, prend, pour la pre-
mière fois, la mesure de l'ensemble des travaux
des archéologues suisses à l'étranger, dans les

pays méditerranéens, mais également en

Afrique, en Asie et en Amérique du Sud. Pierre

Ducrey, son auteur, a été professeur d'histoire
ancienne à l'Université de Lausanne de 1974
à 2005 et a travaillé en Grèce pendant plus
de 40 ans. Cet inventaire des découvertes par-
fois extraordinaires des archéologues suisses
à l'étranger évoque aussi les débuts de l'archéo-

logie helvétique au début du XIXe siècle, les

difficultés auxquelles sont confrontées, en

raison du fédéralisme, les recherches archéolo-

giques hors de Suisse, ainsi que la politique de

recherche. Pour gagner en efficacité, l'auteur

plaide en faveur d'une coordination nationale,
d'une mise en commun des ressources ainsi

que d'une meilleure information réciproque. Il

regrette aussi qu'aucun catalogue recensant les

publications sur l'archéologie suisse à l'étran-

ger n'ait vu le jour jusqu'ici, uha

Pierre Ducrey: «L'archéologie suisse dans le monde»,
collection «Le savoir suisse», Presses polytechniques
et universitaires romandes, Lausanne, 2007, 149 pages,
CHF 17.50.

«Drogue du violeur»: le cerveau finit par s'adapter

Le GHB est une substance psycho-active,
mieux connue sous le nom de «drogue du

violeur» : certains hommes l'utilisent en effet

pourdiminuer la résistance de leurvictime en

leur en administrant à leur insu.

L'équipe de recherche du professeur Christian
LQscher du Département des neurosciences

fondamentales de l'Université de Genève a

découvert que le cerveau finit par développer

une tolérance au GHB et qu'une consomma-
tion régulière entraîne une réduction de l'effet

stupéfiant. Ce phénomène est dû à la façon
dont le GHB active le centre de récompense du

cerveau, le système mêsolimbique. Un méca-

nisme que les chercheurs genevois ont réussi
à mettre en évidence.

Le système mêsolimbique combine deux types
de neurones : les cellules dopaminergiques qui
libèrent de la dopamine, et les neurones inhibi-

teurs qui régulent ou empêchent la décharge

de dopamine. La dopamine fonctionne comme

un signal d'apprentissage: elle induit un

renforcement du comportement, soit l'envie
de recommencer, chaque fois qu'elle est libé-
rée dans le cerveau.
Le GHB a la particularité de fonctionner comme

un neurotransmetteur aussi bien au niveau

des neurones inhibiteurs que des cellules

dopaminergiques. Mais comme les neurones
inhibiteurs sont plus sensibles que les cellules

dopaminergiques, l'effet renforçant varie

selon la concentration de GHB. Si cette der-

nière est faible et êpisodique, seule l'activité
des neurones inhibiteurs diminue. Du coup, les

cellules dopaminergiques libèrent plus de

dopamine. Une concentration importante et

chronique de GHB, en revanche, inhibe aussi

les cellules dopaminergiques et la décharge de

dopamine cesse. Catherine Riva ^
A/afore /Vet/rosc/ence, vol. 10, pp. 1559-1568

Une clé pour comprendre l'énigme de l'hélium 3

La nébuleuse planétaire NGC 3242 rejette une grande quantité d'hélium 3 dans la matière interstellaire.

Des astronomes cherchent depuis des décen-

nies à savoir pourquoi la quantité d'hélium

3 contenue dans l'Univers est nettement plus
faible que ce que prédisent les modèles classi-

ques d'évolution stellaire.

Cette part d'hélium 3 aurait dû augmenter forte-

ment depuis le Big Bang par des processus de

fusion dans les étoiles. Quand une étoile

comme notre Soleil s'apprête à mourir, une

grande partie de l'hélium 3 qu'elle a fabriqué
devrait en effet être rejetêe dans l'espace. Or la

part d'hélium mesurée dans notre Galaxie

aujourd'hui est pratiquement la même qu'au
moment du Big Bang.

Corinne Charbonnel, astrophysicienne à l'Ob-

servatoire de l'Université de Genève et Jean-

Paul Zahn, chercheur à l'Observatoire de Paris,

ont développé un nouveau modèle physique

qui permet de résoudre cette énigme. L'hélium

3 pourrait être transporté par «circulation
thermohaline» puis détruit dans la zone de

fusion à l'intérieur des étoiles.
Ce phénomène ressemble à la circulation océa-

nique provoquée par les variations de la sali-

nité de l'eau de mer. Le modèle des chercheurs

permet également d'expliquer les exceptions.
On trouve en effet dans quelques rares cas une

part importante de *He dans les couches exter-

nés d'une étoile en fin de vie. « Un fort champ

magnétique fossile doit inhiber la circulation

thermohaline dans quelques étoiles», expli-

que Corinne Charbonnel. Patrick Roth

Astronomy & /Asfrophys/cs (2007), vol. 467, pp. 15-18, et
vol. 476, pp. 29-32.
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